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Comme beâucoup dans le monde, jl y âvâir

un cordonnier qui avait Lrois fil]es. Ils étâicnt
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à Dourrir scs eniànts. 11 ne sâvâir pas ce qu'il
aLlait dc!enir. IL trainait hislement, mârchan1.
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lLri denlânda oiL il allait. rnélancolique co]nme

ça. ll lui répondji I

- Nlêlne si je vous Le disais, je n en semis las
souiagé pour auranr.

- Si, si, qui sait ? DiLes-le.

- J ai trois filles ct le ne lais pas assez d ourrage

four les nourrir. J âi la misère à la nâisan.
Sj ce r'en que (c14. nous pouvons nous âIran
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ul] rel marché. mais fin:lenent il s alâissâ à cela.

Il lui dorna sa fille ainac. Le monsienr l emmera
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